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qu on relit toujours avec un nouveau plaisir.
Quand vinrent  les mauvais  jours du

Sonderbund , quand l'orage se déchaîna
conlre les cantons catholiques et contre les
lils de sainl Ignace , Louis Veuillot paya la
dette de sa reconnaissance à ces saints re-
ligieux en niel lant  son immense (aient au
service du droit el de la justice , puis en
ouvran t , dans les colonnes de l 'Univers,
une souscripiion pour les victimes et les
proscrits de celte guerre religieuse.

Louis Veuillot a passé les premières an-
nées de sa vie dans l 'ignorance du christia-
nisme et r indi i rércnl isme religieux ; mais
son aine n'était pas l'aile pour vivre long-
temps dans l'atmosphère vollairienne. 11
trouva là ioi à son premier voyage à Rome,
el c'est en souvenir  de celte grando grâce
qu 'il a tant  aimé la ville-des Papes et qu 'il
nous eii a fait savourer tous les parfums,
admirer toutes les grandeurs, aimer toutes
les beautés.

Le nouveau converti entra  en 18.18 dans
la Rédaction de l'Univers religieux, un
journa l  qui n 'avait  point d'abonnés. L'on
sait ce que le génie de Veuillot a fail de ce
journal dont il a eu la direction depuis 1818.
Toujours sur la brèche , jamais las et jamais
hésitant , Louis Veui l lo t  fut , comme il s'est
appelé lui-même, le soldat de l'Eglise ; sa
plume était une redoutable épée, il en
frappait  à tort et à travers quiconque atta-
quait  les vérités chrétiennes, les mœurs
chrétiennes ; quiconque outrageait  la Pa-
pauté dans ses actes ou dans son histoire ;
quiconque essayait de semer fa zizanie en-
tre les fidèles ou d'affaiblir les liens de la
sainte hiérarchie .

Comme il était beau dans ces grands
combats , chaque jour  renouvelés 1 Comme
il élail redoutable par sa terrible ironie ,
par cetle mordante prose qui  tua i t  les mé-
créants deux fois en les tuant  par le ridi-
cule ! Mais

...Les cœurs de lions sont les vrais cœurs de pères !

quand Veuillot avail un moment de trêve ,
il quittait le champ de bataille pour écrire

En dé pit de la violeneederourayi.n , le fugitifs,
réunis à l'abri cle la nei ge et du froid autour d'un
feu do mousses sèohes, servant à la fois à les ro-
cbaulïer et à cuire lour souper, passèrent, dans
un repos d'autant plus grand qu 'il n'élafl pus
troublé par ta crainte , une nuit  telle qu 'ils
n 'en avaient pas eu depuis leur départ d 'Ob ' lor_ -
koi.

Après une longue conversation avec leur hôte
providentiel , et qui roula (out enliére sur leurs
mutuelles aventures , leurs souffrances et leurs
espérances , ils donnaient eucore quand Tha-
3éus , quo ses devoirs de chef rappol ient au
village vogule , les éveilla pour se remettre en
routo.

Alors seulement Marpha , k Inquelle l'excès
do sa fatigue avait fait oublier pendant quel-
quos henres ses souffrances , reconnut qu 'il
lui serait impossible , malgré toute son énerg ie
d'entreprendre un voyage, quelque court qu 'il
pût ôlre.
. Mais Tbadôus avait toul prévu , ot ci tri ou sis

Vogules, qu 'il était allô , a la noinle du jour ,
chercher au slaimovol , attendaient i'i l'issue
du souterrain la jouno femme, qu 'ils déposè-
rent sur unc peau d'ours attachée fi de longs
billons , et transportèrent doucement , k tra-
vers l'immense champ de neige ..ouleversé P1,r
le métiel de la nuit , mais déjà redevenu calme
et silencieux sons tes rayons d 'un soleil aussi
brillan t que, la veille, il s'était couché terne et
ïanglftiu.

Gntce i'i cotto escorte qui , sans la rencontro
fortuite du roi des Vogules , les aurait inns *-a-
crés sans pitié, les fugitifs traversèrent rapide-

quclqu 'un de ces livres , d'un charme si
pénétrant , où les plus doux sentiments de
l'Ame chrétienne sont exprimés dans un
style, d'une tendresse infinie. Quels con-
tras! es dans cette nature  forte et délicate !

Soldatdel 'Eglise , Louis Veuillot fut  frappé
quand l'empereur Napoléon III , accomplis-
sant les serments du conspirateur de Forli ,
entreprit  d'asservir la Papauté en lui  enle-
vaut , avec le pouvoir temporel , la condition
nécessaire de son indépendance ; il fut
frappé peu de jours aprôs le meur t re  des
soldats du Pape a Lasleuidardo. L empereur
supprima l'Univers parce que l'Univers
avail osé publier la bul le  de Pic IX, qui
excommuniait solennellement les auteurs
el les instigateurs des attentais contre les
droits du Saint-Siège.

Maisl'£//*i*'e/-_- ne  mourut  point); aprôs sept
ans il reparuI alin de donner k Louis Veuil-
lot l'arme pour de nouveaux combats ; et
certes les ci rconstances étaient graves. Le
Concile du Vatican , la définition de l' infai l -
libilité , la chute de l 'Empire, la guerre et
rinv-ision , le siège dc Paris , la Commune,
tels sont les pr incipaux événements qui onl
achevée de mettre en relifla grande âme, le
génie puissant , le dévouement calholique
et patr iot ique du rédacteur de l 'Univers.

Aprôs t rente-cinq ans de luttes et de tra-
vaux pour la cause de Dieu elde son Eglise,
Louis Veuillot avait pris, il y a peu d'an nées,
la retraite du vétéran affaibl i  par les com-
bats et par les fatigues. L'admiration el
l'amour  de tous les catholi ques l' ont suivi
dans celle retraite bien mérilée où le grand
lutteur se reposait dans la prière en atten-
danl le repos éternel dans l 'éternel hosannah.

La Liberté a mis un crêpe pour suivre ce
cercueil et déposer devant les restes de ce
grand mort l'hommage de la reconnaissance.
Ce n'est pas que nous ayons la pensée —
Dieu nous garde d' une telle fatuité ! — de
nous placer même au dernier rang des dis-
ciples de ce grand maître. Non , mais c'est
çiie nous devons k Veuillot l'existence et
l 'honneur d' une presse calholique. C'est lui
lc premier qui a manié avec succès pour la
sainle cause des Ames l'arme, nouvelle,  dn

ment la plaine et arrivèrent sans fati gue et
sans danger è une sorte de camp retranché et
palissade, le stannovoï du Grand-Castor , vaste
carré où do nombreuses *, ourles d'été s'ali gnaient
sur plusieurs rangs autour de Ja yourte royale,
facllenienl reconi)aissab)e, non seulement d sa
position centrale , mois n. ses dimensions beau-
coup plus considérables que colles des autres
cases.

Quoique en adoptant  les mœurs et les habitu-
des de ses sujets, le roi dc l' Oural avait apporté,dans l'aménagement de son puluis d'été, certaines
améliorations notables. Au lieu d'occuper lo mi-
lieu de la cabane , le foyer, placé près d'uno des
parois, se trouvait au-dessous d' une sorte de fe-
nôtre , qui permettait k la fumée de s'échapper
sans trop incommoder les habitants. Lo sol , sur
lequel s'ébattaient une deini-tiou/aine do ses fils
Bdoptifs, enfants de son prédécesseur, était jon-
ché de bourgeons de sapin répandant uno forte
mais agréable odeur. Tout autour de la pièce
princi pale régnaient de larges bancs sur lesquels
pouvaient su reposer ou dormir au besoin les
serviteurs du roi , car Thadeus , sa femme et ses
enfants avaient , ponr leur usage, des chambres
ou plutôt do petilos bulles communi quant avec
la sallo princi pale, servant è la fois de salon de
réception , de cuisine, de magasin pour les habits ,
les til (»ts , et , il faut bien l'avouer , de chenil pour
une v nylaine de chiensau poil noir et au museau
pointu , enchaînés , sauf trois ou quatre favoris,
sut- une sorte d'estrade élevée autour du pilier
central.

L'arrivée des étrangers était annoncée lon8-
toiups avant qu 'ils pénétrassent dads le palais.

journalisme quotidien et qui l'a mise au
service de l'Eglise dans celte mêlée de tou-
tes les opinions, dans cc choc de tous les sys-
tèmes, qui est la caractéristique du XIX*' siè-
cle. Veuillot a communiqué it tous les jour-
naux catholiques une part de sa gloire , el
ils son t , grâce à lui , sortis de l'obscurité èj
de la défaveur. L'opinion les a acceplés , le.*
catholiques ont compris l'utilité de cellr
nouvel le  machine de guerre dont l 'impiél.
se servait contre l'Eglise , sans que les dé
fenseurs de celle-ci eussent la cerli tuch
d'aboutir  i'i un résultat en se servant de lii
même artillerie . Depuis lors, et grAce à jo
place que l'Univers a faite à la presso ca-
tholique , les journaux se sont multiplié-
pour défendre la sainteté de notre foi , ib
ont t rouvé appui auprès des fidèles intolli
gents et encouragements auprès des auto
rites ecclésiastiques.

Veuillot a encore rendu au journalisme
calholique le service de lui tracer un pro
gramme , el ce programme c'est de nr
servir qu 'une cause, celle de l'Eglise , de
n'avoir qu 'un maître , celui à qui Dieu i
confié |a mission d'instruire tout homme
venant cn ce inonde. On ne peut point
servir deux maîtres, et la cause de l'Ëglis.
ne doit ôtre solidaire d'aucune cause 1er
reslre, ni d'aucun intérêt inférieur. L'U-
nivers a donné l'exemple en même tem pi-
que le programme, ou plutôt  le programme
s'est affirmé par l'exemple , et loule une
légion de publicistes est venue it la suite
de Veuillot offrir k la cause du Christ-
Jésus un concours sans réserve et sans
arrière-pensée.

Le grand journal iste n'esl plus , il est allé
rapporter à son Maître les talents qui lui
avaient été confiés et qu 'il a fait fructifier ;
le vaillant soldat , encore couvert de la
poussière de la noble mêlée , a déposé aux
pieds de son Seigneur l'arme si bien trem-
pée dont il a fait un emploi si désintéressé :
k l' immortalité que ses travaux lui  ont ac-
quise sur la terre est venue s'ajouter iY
récompense divine de Ja couronne éternelle.

où déjà les iemmes ot les serviteurs s'empre*-saient d allumer dos feux pour fairo bouill ir  h
chaudière, contenant de ia farine délayée dans
1 eau et mélangée de larges tranches do viandide renne, tondis quo Ja reine des Vogûlea, abau
dormant un instant son fils nouveau-né dans un-
corbeille remplie de poussière do bois, et suspen
duo comme un hamac à l'ang le du salon , prép. »
rail do ses royales mains uno moelleuse conclu
de peaux d'ours pourlaproté géo de son seieneut
et maître.

— Frères, vous êtes ici chez vous, dilThadéu.en franchi ssant la porto do son palais: noir»stannovoï est la Pologno de l'Oural , ma yourien est fa capitale. Donnez, mangez et renosez-vous sans crainto aussi longtemps quvous le jugerez à propos, car tant que vous serez sous mon toit , aucun danger ne vous mena

CHAPITRE XXVI

VÉL.IKI0STR0UG.

En acceptant la généreuse hospitalité do Tlm
deus, les fugitifs s'étaient flattés do pouvoir n -
prendre leur pôniblo voyage, après quel quesjoms
consacrés au repos, et suffisant, dans leur op i
nion, k amener la complôlo guérison do Marpli;.
Mais, outre que cette guérison fut boâucoup moin-
rapide qu 'ils ne l'avaient pensé, quelques excui
sions, laites dans les environs du sadovo't, m
tardèrent pas k leur démontrer , d' uno manier.
absolue, l'impossibilité matôriello d'eutroprendre



NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Couseil national ,
Berne, 7 avril.

Une grande bataille oratoire entre les
intérêts les plus divergents, k propos de la
discussion par articles du tarif des péages,
s'est ouverte dans la séance d'hier du Con-
seil national et a rempli la séance de samedi.

Je vous envoie un compte-rendu abrégé
de ce débat.

I. DÉCHETS ET ENGRAIS.
Tous les déchets de la fabrication du 1er,

_es verreries, de la cire, etc., sont exempts
îles droits d' entrée.

Une discussion très instructive s'est en-
gagée sur une proposition du rapporteur de
la commission , M. Beck (Lucerne), qui a
-lemainttô que les engrais chimiquement pré-
parés soient admis à l'entrée en Suisse sans
payer de droits. Le Conseil fédéral rédui-
sait le taux actuel de 00 & 40 centimes par
uiintal métrique, et la commission propo-
sait 20 centimes seulement par quintal.')

L'honorable député lucernois, M. Beck , a
fait un tableau très inquiétant de la situa-
tion actuelle do l'agriculture et il a ajouté
que la discussion du tarif fournit l'occasion
de remédier à cette situation en favorisant
la petite culture. Un des remèdes k ce mal
serait l'exemption des droits d'entrée pour
les engrais artificiels que l'agriculture em-
ploie en quantité énorme.

H résulte des calculs du rapporteur que
l'agriculture a» Payé, d'après le tarif actuel,
une somme de 60.000 fr. par an pour droit
d'entrée des engrais ; elle payera encore
40,000 l'r. selon le tarif proposé par le Con-
seil fédéral et 20,000 fr, si l'on adopte celui
proposé par la commission. En raison de Ja
triste situation de l'agriculture on devrait la
libérer de cette dépense, en votant l'exemp-
tion de tout droit d'entrée et en réalisant
ainsi les. belles promesses qu 'on ne manque
jamais de faire avant les élections quand
tous lea partis protestent qu'ils veulent
avant tout se préoccuper du bien-être des
paysans.

L'orateur a fait aussi ressortir le manque
de proportion évidente qui existe dans le
projet de la commission entre les matières
textiles (cocons , lin , chanvre, jute , etc.),
taxées seulement k 10 centimes par quintal
métrique, tandis qu'on propose le double
pour les engrais chimiques. Si l'on n'envi-
sage pas les engrais chimiques comme une
matière première, mais commo un demi-
î'abricat, il faudra adopter la même règle
pour les matières textiles ci-dessus men-
tionnées.

M. Cramn- (Zurich), soutenant la propo-
sition de la commission (20 centimes par
quintal métrique), recommande à l'assemblée
de ne pas se placer au point de vue de
certains intérêts particuliers ; la réduction
des droits d'entrée de 60 k 20 centimes est
une preuve suffisante de bon vouloir en
faveur de l'agriculteur ; mais une exemption
complète équivaudrait à la ruine complète
des fabriques d'engrais chimi ques qui exis-
tent en Suisse.

M. Ilummrr, chef du département des
péages, a également rompu une lance en
faveur des fabriques d'engrais, en faisant
valoir, comme le préopiuant , qu'on ne pour-

une semblable tache à la fin de la saison d'été ,
ù iravprs uno contrée marécageuse , coupée
do nombreux cours d'eau , embarrassée ;d'épais
taillis formant , sous la voûte sombre des
gigantesques sapins , une seconde et impéné-
trable forêt , et parsemée de lacs , dont les
plus petits n'avaient pas moins de 30 verstes
¦ i'étendue.

On a souvent décrit los splendeurs et les dan-
gers des forôts vierges do l'Amérique;moins bril-
lantes, parées de moins de fleurs , parcourues par
.les hôtes moins variés, les forêts de l'Oural ont
on revanche nlus de grandeur et do majesté , et
n'offrent pas de moindres périls aux voyageurs
assez hardis pour pénétrer dans leurs sombres
solitudes. Sans doute ils n 'y rencontrent ni les
éléphants , aux membres énormes, ni les lions ,
dont le rug issement roule comme un tonnerre
.lans lo désert silencieux , ni les hideux reptiles ,
enroulés avec les lianes, ni les caïmans, k demi-
enfouis dans la vase chaude , mais il n 'est pas
rare quo , jusques sur les sommets glaces de
i'Oural. Jo tigre fasse entendre son rauquement.
sonore comme lo son du clairon. Là d'innom-
brables troupes do loups errent sans cesse ù
travers les taillis , tandis que , blottis dans los ro-
seaux le longs des lacs, des ours gris ou fauves
guettent, avec une patience quo rien ne pout las-
ser, les rennes cl les marais, a l'heure où ils vien-
nent k l'abreuvoir, et que les lynx , les gloutons
et les ours noirs , embusqués sm los grossos
branches au bout desquelles bondissent ies
écureuils gris, attendent au passago les cerfs, SUT
le dos desquels ils s'élancent , pour so crampon-

rait aller aussi loin saus ruiner une indus-
trie, dont la prospérité est liée avec celle
de l'agriculture. M. Beck a répliqué qu'un
membre du Conseil national lui a appris
qu 'il existe en Suisse des fabriques d' engrais
chimiques qui payent un dividende de
8 k 10 % ; la ruine de cette industrie n 'est
donc pas aussi imminente que le semblent
craindre MM. Cramer et Hannner. L'hono-
rable député lucernois serait le premier à
demander qu 'on protège les fabriques, si le
paysan retirait plus de 3 à 4 % de son
terrain.

MM. Tschudi (Glaris) et Geigg (Bâle-Ville)
ont également soutenu la proposition de la
commission ; le député bàlois n'a pas de peine
k admettre que les fabriques d'engrais chi-
miques liaient maintenant nn dividende de
6 à 10°/ 0, mais elles ont eu à traverser les
difficultés de débuts pénibles.

A la votation, le Conseil nalional par
51 voix contre 39 (données i\ la proposition
de M Beck) a adopté le chiffre 20 centimes
par quintal métrique proposé par la coin-'
mission

IL ESPèCES CIIDIIQUES.
Les chiffrés proposés pour cette section

(objets pharmaceutiques et droguerie) ont
été votés , sur le rapport de M. Geigg (Bâle-
Ville), ' selon le projet de la commission, con-
formément aux propositions du Conseil fé-
déral.

Une seule exception a été faite en ce. qui
concerne les « remèdes secrets > . La com-
mission avait proposé au tarif général ,
100 fr . par quintal métrique, tandis que le
Conseil fédéral , pour ne pas encourager la
contrebande , s'arrêtait à 50 fr. pour le tarif
général , comme pour le tarif d'usage, chiffre
qui a été voté par 43 voix contre 23.

Les autres rubriques de la II"1" catégorie
(espèces chimiques pour usage technique ct
couleurs), ont été adoptées d'après le projet
de la commission (20 centimes par quintal
métri que). M. Cramer (Zurich) n'aurait pas
voulu déliasser 10 centimes pour une série
de matières auxiliaires brutes (gomme, poix ,
salpêtre , soufre , goudron), mais cette propo-
sition a été vivement combattue par M. Beck
qui a fait ressortir combien ce tarif serait
injuste après que Je Conseil national a im-
posé un droit de 20 centimes par quintal
métrique pour les engrais chimiques. L'as-
semblée a adhéré au projet de la commission ,
soit 20 centimes par quintal métrique.

IV. Bois.
Le Conseil fédéral proposait la franchise

à l'entrée pour les bois à brider , broutilles ,
charbon de bois, écorce d'arbres, tourbe , etc.
M. Beck , au nom de la commission, a demandé
pour ces articles un droit de 2 centimes par
quintal métrique, ce qui a été adopté.

Quant au bois de construction et de char-
ronnage, brut ou simplement éqtiarri à la
hache, osier brut ou écorce et bois de cer-
clage, le Conseil fédéral proposait la fran-
chise complète. Mais la commission , dans
l'intérêt de la culture forestière du pays, a
demandé, en ajoutant à cette catégorie les
échalas, un droit de 2 centimes par quintal
métrique, droit qui a été adopté.

Pour le bois scié et les bardeaux, le Con-
seil fédéral avait proposé 10 cent., la com-
mission 20 cent, par quintal métrique, mais
sur la proposition de M. Riniker (Argovie),
soutenu par M. Meister (Zurich), deux hom-
mes compétents dans la culture forestière ,
le Conseil national a élevé le droit à 30 cen-

ner à leur (çorge el leur ouvrit les veines du
cou.

Plus dangereux encore sont les Vogules et les
Sainoyèdes qui , l'arc i'i la main , parcourent ces
vastes pays de chasse, avec lours chiens , sauvages
ju-qu 'i\ la férocité.

Çà et le , des arbres , minés par le temps et sou-
tenus à peine par leur écorce , ôvidée au pied ,
tombent avec frarus , jonchant le sol de leurs
trorcs en rmes qui , pourris par l'humidité, de-
viennent le quartier-général de monstrueuses
araignées velues, dont la morsure est tellement
venimen.se, qu 'elle pent procurer la mort. Det
plaques de gazon, d'un vert énieraude, ^cou-
vrent de leur perfide tapis des fondrières remp 'iea
d' uno boue gluante et visquouse , des fosses pro-
fondes, dans le fond desquelles se dresse un pieu
ai gu , des assommoirs que le moindre froisse-
ment peut fairo détendre , des pièges à loups,
dissimulés sous les herbes , et enfin des nuages
de moustiques . qui vous entourent comme
une épaisso fumée et pénètrent , avec l'air, dans
la gorgu ot dans les narines, où ils causent unc
violente irritation , achèvent de rendre poui
ainsi dire impossible un voyage k travers les
bois, dans les saisons chaudes ou mémo tomj
péréos.

Il fallut donc so résignera resterjusqu 'ii ce que
la neige fût tombée en assoz grande abondance et
présentât une surface assez solide pour quo le
traînage fût rétabli.

(Asuivre.)

tunes par quintal. M. Rnuker a insisté sur
ce fait que l'importation du bois de construc-
tion scié et des bardeaux s'est élevée dans
Ces dernières années à la quantité énorme
de 500,000 quintaux métriques ; cet état de
choses est dangereux pour nos scieries et
pour la culture des forêts , car Ja concur-
rence de l'étranger pourrait réduire à rien
le rendement de nos forêts et décourager
ainsi les communes et les corporations qui
cesseraient de s'occuper de cette culture.
Le Conseil national a tenu compte de cette
observation en élevant le tarif de 20 k
30 centimes par quintal métrique, ce qui
rendra plus difficile la concurrence étran-
gère.

Dans la séance du samedi , le Conseil na-
tional a ouvert la discussion sur les sections
10 du

III. VERRR
Le Conseil fédéral demandait pour le verre

verdâtre 3 fr. 50 par quintal métrique. La
commission tenant compte d'une pétition des
fabricants à élevé le droit k 5 fr. pour le
tarif d'usage, et à 7 fr. ponr le tarif général ,
en ajoutant k cett e catégorie les flacons
incolores pour le lait condensé.

V. OBJETS MÉCANIQUES
ÎT. Kuhii (Berné), rapporteur allemand ,

est heureux de constater que l'horlogerie
est en état de se passer de protection ;
l'importation n 'est pas k craindre , et l'ex-
portation est le besoin de cette industrie
florissante.

Le projet de la commission a été adopté
sans opposition pour l'horlogerie comme
pour les machines et véhicules, y compris
les instruments de labourage (charrues ,
herses, etc.), pour lesquels le projet de la
commission adoptant la taxe ad valorem, k
clcvc le droit proposé par le Conseil fédéral.

VI. PRODUITS AGltICOI.ES
Les produits des champs et des forêts,

de jardinage frais, ainsi (pie les semences
tle tout genre sont exempts de tout droit
d'entrée.

Le houblon ne paie que 4 au lieu de 5 fr.,
comme le proposait le Conseil fédéral pour
soutenir l'industrie de la brasserie.

(Rapporteur : M. Hermann, Obwalden.)
VU. Cum.

Le rapporteur, M. Zweifel (Glavis), in-
siste sur la nécessité de protéger l'industrie
de la tannerie autrefois si florissante et qui
se trouve dans une situation inquiétante.

Le Conseil fédéral ainsi que la commission
avaient proposé de tarifer les cuirs de tout
genre à 8 fr. par quintal métrique pour le
tarif d' usage ; mais tandis que le Conseil
fédéral , dans le tarif général, n'avait pro-
posé que 12 fr., la commission est allée jus-
qu 'à 16 l'r. par quintal métrique-

Vu les plaintes des fabricants de chaus-
sures, M. Zweifel a cru devoir adhérer à la
proposition du Conseil fédéral (12 fr. pour
le tarif général), tandis que M. Brosi (So-
leure), plaidant pour les intérêts du grand
fabricant et père de la soi-disant Eglise
vieille-catholique, M. Baily, k Schœnenwerd,
trouvait que c'était assez de 8, et plus tard
10 francs pour le tarif général. M. Sulzer
(Zurich) avait proposé 5 fr. pour le tarif
d'usage. Après une discussion assez animée,
le Conseil national a décidé par une forte
majorité, d'inscrire 12 fr. dans le tarif gé-
néral (au lieu de 16 francs).

\ III. OBJETS DE LITTÉRATURE , DE SCIENCE
ET D'ART.

Rapporteur : M. Geigg (Bâle-Ville). Cette
section n'a donné lien à aucune discussion et
lesjrubriques ont été adoptées selon le projet
du Conseil fédéral , accepté par la commission.

XII. HUILES ET GRAISSES
Rapporteur : M. Geigg (Bâle-Ville). Pour

sauvegarder les intérêts des fabricants de
savons et de chandelles, la commission a
diminué les chiffres proposés par le Conseil
fédéral pour l'huile d'olives en fûts et le suif.

XUL PAPIER
Rapporteur : 31. Zweifel (Glaris). Les ar-

ticles de cette section ont été adoptés d'a-
près le projet de la commission. Une propo-
sition de M. Suher (Zurich), de renvoyer la
rubrique : « carton recouvert de papier • k
la commission , a été rejetée en suite de l'op-
position faite par M. Kaiser (Soleure).

XV IL ARTICLES DIVERS.
Rapporteur: M. Geigg (Bâle-Ville).
Toutes les rubriques (quincaillerie fine,

mercerie de tout genre, fourniture de bu-
reaux, jouets de tout espèce) ont été adoptées
sans discussion selon le projet du Conseil
fédéral , auquel la commission des péages
avait adhéré.

La discussion continuera lundi et les jours
suivants.

Berne, **£
La fraction catholiiiue-conservat»^*,

l'Assemblée fédérale a décidé de so -,
candidature de M. le Dr Zemp, ¦"¦? $
cernois au Conseil national , p"111 ,,. |
vacant au Conseil fédéral. I* V̂Msieurs scrutins pour obtenir dansiwj ¦$
préparatoire uu résultat définit» . 

^entre plusieurs candidatures, tom .̂
lentes, savoir celles de MM kffijjl
fédéral. Zp.inn _T_nr.e.nifi _ . ICeel (saU '..i_*
Pedrazzini (Tessin) et Wirz (VnU'H^
le-Haut). M. Kopp, qui est venu i »y$
de ces derniers jours , avait ^ .gff
déclaré ne pas vouloir se laisser V0"

^le Conseil fédéral , parce qu 'il pr'-'-f.' jiP
M. Morel , rester au Tribunal > ¦
placé la confiance des Chambres **'' . .. |

Dans le scrutin définitif , la ®y%sf î
t-io .ique-eonservatriee s'est l' ĵiM^
22 voix sur 37 votants pour la «J^t*
de M. Zemp, et non pas pour çc .M'j t*
norable M. Keel. comme la />'*''¦'
nonce d après d autres journaux 1S p

Le centre n'a, jusqu 'à présent* I 
^de décision définitive , mais il •?•"'

que cette fraction de l'assemble6 
j^maintiendra la candidature de ^ILM IP,

député thurgovien au conseil des r* , -._ <,.¦*..-
passe pour plus modéré que M- -e.
cher , président du Conseil natio"1''

11 est toutefois à craindre *lli e> .l0,iii'ne IVmnovte.. mardi uvoehaiu. sort ' M
centre par crainte d'être traité " _$.
montain • n'a pas le courage d-** S ii 1(

rf'
cette fois juste vis-à-vis des c»»1

romains. yï '
Quant k M. Morel , il est évide** ¦ . .

pouvait que maintenir son refus d -{ ,;.:*
a déjà plusieurs semaines par l*1 

^journaux , tout en se plaignant d*1
rage > de certains reporters qui/"".,*.,,. .* •
candidature alors qu 'il n'en était 1"-
tion.

La fraction radicale prendra u"1, . , *;
définitive dans son assemblée de "
voquée à l'hôtel de la Cigogne. *'!.
gne, je le crains, donnera le jou 1' iV

petit diplomate vieux-catholique.

HORAIRES. — La Compagnie à* y .  .*¦
Occidentale-Simplon vient de I"1
projet d'horaire pour l'été 1883- n^ _

Un train express partira de ¦<$$,
11 h. 42 du matin et arrivera * -\_wt_
à 1 h. 12. Il continuera sur Ben»6, "^iÇAi.....J.:-.. „_-t.._ ;.,_ „„ j...,;., n.-1-iVP.SS I ¦./•
uu'.-UUii cuuiiftiic, un u u i i i  c»i" —.flUÎ n
de Saint-Maurice à 11 h. 20 du " . '
arrivera k Lausanne à 1 h. 07 ••*'' .
continuera sur Neuchâtel. «aï^aUu train direct et nn express Fjj. <
de Lausanne pour Paris à 4 h. 22 Ç ,! __, W
du soir. II arriveront, le premier -* • ..(- -*;
le second à 7 h. 30 du matin. PjÇjs PC
rapides partiront également de ' ' ;,-, l̂ „
Lausanne à 7 h. 40 et 9 h. 25 du sjJj P»
joindront à Pontarlier et arriver0 .
saune à 9 h. 07 du matin. 

^ 
I* «

Il v aura deux trains rapides d' jO l

rection de Berne, le premier k ' y f̂ l .
matin, le second à lh. 27 du soir- J5 *n«
ront à Berne à 10 h. 25 et à 4 »• * # M
rapides partiront de Berne aux »>^ et 

i' 1 ''
res, dans la direction de Laiis»*-"1 i
veront à 1 h. 17 et 7 h. , _ \ y i

Dans la direction de Neuchfue •....,, . K
un express à 1 h. 22. Un train °l0 li» ',
tira de Bienne sur Lausanne 'J cl'-*>
Enfin il y anra quatre trains <*lat y^
sens sur les lignes longitudinale e
sale de la Broyé.

Berue jtf
On se plaint dans le Jura du o ,

bre de mendiants forts et robus*^ jr , ¦'
imposent le tribut. Quelquefois ** - ..i_i
des visites plus intéressantes : |ii»1. ,-.i',

n y a huit jours le cêlèW^o^
Alexandre Loubanow, personnage (1 .-»¦' ,,.
détenu en Sibérie et ayant réus^uS* |.j
traire aux caresses du septentn «rés**̂
ses rigueurs et de son knout , s. ¦$ $ , :-
Moutier muni d' un papier ant n' ;( ,jii ''* w
tant que le dit Loubanow jUl' i*e*°"C*i
ser l'empire d'Autriche pour f ^eS^lë
loin. L. raconta toutes ses «JJ ^j^1.,
homme a énormément soitfte* _ • ej , cn M
femme et ses enfants à K*'s-"

^
j l *" '

séparé par le fait même de son Q^ ĵf .
rie. Loubanow s'est rendu » ()l, ,>o»yj
pour y continuer son systei» _ ,&:$$,
(il en a assez, à ce qu'il assuw ĵ ,̂
y commencer, à l'aide de se* et J
qui s'y trouvent , une vie u 

ĵn S'*"'
fasse trouver un morceau de l ••

fcuricli 
tio0n»pJ*

L'assemblée générale &*%?£&,iV

la Banque commerciale , à &



' Bais (1e __^rf .__^niw > de *ft eP*Mliquider,
émission Seï er ^tarissement. Une
-i0llr aviser inv

0""1 membres a été nommée
lal Primit if Sv\ ÎS^

en8
' 
La Inoitié «->• capi-

! uw=ul-,0 francs , est perdue.

&°Cor aiwfé''' M* Bo(Imer
' 

(l'litte
S d-j.nL H?1 

Yhlt*r la commune subur-
""«antounS» v e- epavt cause à la capitale
^ a>* <W iL mutiou ^'environ 24,000 fr.Qa^ -e rendement de l'impôt.

Pain 'il 
1L*n,ce«'»»e

^ à SX s!''Si*Iier s'est produit récem-
?« du haml mT sud du lac (le Hallwyl,
l̂ c*»\vanT.nlln!1(î Mosen * voisin de Meis-
r'-ai-ts do li • botan *stes , dont deux
? *%d d,, ln 

la Vll *e Zofingen , exploraient
r ĝeois Âf-ii t0l!t <}'**** coup survint un
r ^-Wn*. * 

en armé *V *m revolver qui¦¦'•'S*..» ""ll " PCll IW_ _ lll linuvea m, ln VIA

dS-ttflï0tam8tes, fort interloqués , ap-
» 1? «le i '" f prouvaient, à ce qu'il paraît ,
Î5SK?cb

Sre on la circulation est in-
1 '•% éS I

1' 
• lement ils Payèrent l'amende

ft '."'¦eik n. ln_lposée si brutalement. Mais
fi^Cï *ent *,,a *****e à Luceme, sur
^fttSï" leiU' ttvait été extorqué

C'A *

^«is *Sn,te ,attente> n s'est trouvé des
Dpe fr*C' . e Casiuo d'étrangers. Une

*8%5 s'est e,isa«ée a y donuerntatl°ns théâtrales.

\t La seniai, Scllw.V-«
b^ttathal T„?ern'ère est décédé dans le
dl ger. trè\ ,,ge e 75 ans le frs8 Alovs
à! Sc**Wvz TI Connu (liins tout le canton
?o la garàp7 !- Vait <1('*lj»té par le service
i ^se en i o?r 8e en France - étart revenu
Htf

0'1 canton d» et depuis lors avait rendu
etnbre du p

a excellents services comme
J*lge au tJfra,i-l Conseil , juge de districtltrib»nal cantonal

to-^Vès i •*l»*t-«all
S""1 eanfr- ^"eftc 

de St-Gall, la com-
fcest^ cS,m

a
le Pow l'Exposition veut

V
e a(1opté , système de diplôme uni-

O  ̂de vi*'' le comité central et prier
s\-JS danl ,v mr sur cette décision poui

% <le S ,ntérôt des exposants, le11 « f e t  de diverses classes.

(J L'étaMisf 
ai<î "Ctt"*<I»»gi»o

C$'a passé?!1 rtes bains àLangenbruck
l'es» a'sse (iv Vec act*t' et passif aux mains
C.̂ -'ac fepa!'Sne «le Langenbruck. Ce
•te 1(-*«' a / <lUl 1(is embarrassera le plus ;
¦4Î ï* - ai-'es o,,?11 cé(lè le tout gratis. Les
«n _ i Ja versf. .fait une barre sur le capi-

'essive i ae 300,000 francs. Encore

•2S avon» 1- VttU<l
•l'Atei es»ervant -î 0, annoncé <llle M. Beck,
%?„ * «st d,*,,,, ,'!e hl chapelle catholique
Cfalad'e Ie 2 avril aPrès uue l*é-

*i ï U ? vS ,0nt eu lieu mercredi à Ai-
'̂ rt^'UoZ U c'tre inhumé, au milieu
Ni^Sle Pf Uî's Ie Population ; catholi-
C'e«-t IHc»Ld\Valais- protestants de
7% i l'ont „ au can toii de Vaud , tous
*-*£ 1. W0?mn_ et aPPrécié. lui ont
^'X^e T 8 devoirs> '"t la 2*ta*«fo
^l-W-'̂ lè* ,?.Ret 'rice lunèbre , pour Ie-
^e ̂  

l ce 
vL- V,êque de Bethléem, était

>rffi.^tt?
erable Prélat arenduhom-

Nfeatonai Uré Beck et remercié les
S-Vm. "' co""---"*«*<* et la po-
^ec i^Matfr' Pour la toléra.™.» _t.u*
^%Ntl«A

Uelles ont entretenues
oïl "e î  il?1

trente années qu'il a dû
u^tti'Hv! °CSlité comme représen-

J
r* 1 ïl 'anlt5 ^Maurice, dont cha-

?**vre j cUré ]}"-*enne origine
ïMis^Cl* mrié à bonne fi» ««e
w?Su,' ell(i Zu imlue' dit le CW«̂^i2*ï5_sar^
C *« S6, ^«cS1* *'' dans le style diiN^ ftS" ' i1* est vrai' ie
J 'bi^^m S l  

U étê a""nuré ; il
•l'aiA "i

8 c°ia ïi
e

n
ces 

f onstructiôns

enn„nt a ^?.. atteint. aA«iid _ -lepense n'a
<7' VSteme.it" i3>*-cs qne le

lor ï'a,s, Sere*tt et «le SK '>•» trouve
fUe,Va^i^-^eur d' ÎŜ

atrice 
<les

Vittù 6*** S : ' de li-- printi nche. de Vic-te véHté
L Ife curé B S!,?6 Cto«Me> sa

. '^ '- "-^  ̂
«ire; 

en
^aiiil ,i-

^^vient ae ,ue frapper le

bourg de Vallorbes , l'un des plus grands et
des plus industrieux villages du canton de
Vaud. Samedi, vers 8 heures du matin ,
le feu se déclara dans une boulangerie , et
activé par une des plus violentes bises dont
on ait gardé le souvenir, l'élément destruc-
teur se développa immédiatement sur une
vingtaine de bâtiments.

Les gens de Vallorbes ne pouvant suffire
à combattre l'incendie appelèrent du secours
par le télégraphe, dans toutes les directions.
Une pompe de Lausanne partit par un train
spécial à 10 h. 35 et arriva au moment où
le l'eu étendait le pins ses ravages. L'incen-
die ayant détruit la poste et le bureau du
télégraphe , les communications n'étaient
plus possibles que par le télégraphe de la
gare.

C'est seulement vers 5 heures du soir
que l'on a réussi à se rendre maître du feu ,
après des efforts surhumains. L'incendie a
détruit plus de. cent maisons, situées dans
la partie du village la plus rapprochée de la
gare. Le temple et les maisons avoismantes
ont été préservés. Environ douze cents
personnes sont sans abri.

C'est le plus grand incendie qu'on ait vu
en Suisse depuis la destruction de Glaris.

Nous publierons demain des détails com-
plets sur ce terrible sinistre. Nous ne sau-
rions cependant déposer la plume avant
d' ;n- ..ir émis le vœu que, dans le canton de
l'Yibottrg une collecte soit organisée, par les
soins des autorités civiles et religieuses,
dans le plus bref délai , ponr aider à
réparer ce grand désastre. Les Vaudois ont
tendu une main secourable aux incendiés
d'Albeuve; c'est un devoir de reconnais-
Siine. . dp secourir k notre, tour les douze
cents incendies de v allorbes.

Neuchâtel
La Suisse libérale annonce qu'on con-

struit maintenant à Colombier, non loin du
château et presque en face du temple, une
jolie chapelle catholique. La salle servant
jusqu 'à présent à ce culte était devenue in-
suffisante , par suite de l'augmentation de la
population se rattachant à cette confession.

La Municipalité de Neuchâtel a voulu
honorer la mémoire d'Ed. Desor par un
monument destiné à être placé sur la tombe
du savant professeur â Nice. — Ce monu-
ment, qui se termine à Neuchâtel et que le
public sera appelé à voir prochainement, se
compose d'un socle de marbre rouge d'Arvel
(Valais), surmonté d'un bloc de granit du
Jura sur lequel est incrusté un médaillon de
bronze, représentant la tête du professeur
vue de trois quarts, œuvre de M. C. Iguel.

On lit au-dessous l'inscription suivante
en lettre de bronze doré :

A ED. DESOR
OÉ0L0QOB

1811 — 1822
LA VILLE DE NFUCIIATEL (SUISSE).

L'idée de ce souvenir appartient à M. Fritz
Berthoud, elle a été réalisée par M. Léon
Châtelain , qui a su donner un caractère par-
ticulier à ce monument. Le marbre des Al-
pes et le granit du Jura rappellent les pays
dans lesquels le savant professeur a travaillé;
la forme de menhir donnée au bloc est al-
lusive à ses recherches préhistoriques.

Ajoutons que, pour compléter cet hommage
rendu à cet illustre concitoyen , le conseil
municipal a confié à M. F. Landry l'exécution
d'une médaille qui portera le profil de Mon-
sieur Ed. Desor avec inscription.

(Suisse libérale)-

NOUVELLES DE L'ETRANGER

î.eltre de furiR

(G'oi rnspondanccparticul iérc (Ici '«Libellé.)

Paris, G avril.
Les députés d'extrême gauche présents à

Paris n'acceptent pas le maintien du géné-
ral Gallifet à la tête des grandes manœu-
vres même restreintes, et annoncent une
interpellation dès la rentrée de la Chainbre.

J'ai entendu des généraux dire du géné-
ral Thibaudin :

« II manque complètement de sens moral.»
Le général Gallifet a reçu, dit-on , de vifs

reproches des opportunistes pour la conver-
sation qu'il a eue avec le rédacteur du So-
leil. On l'aurait averti que, s'il prenait une
telle attitude, on cesserait de le soutenir.

Les anarchistes se croient désormais as-
surés de dominer complètement au ministère
de la guerre. Un petit fait vient de se pro-
duire qui semble leur donner raison. Hier

le Citoyen et la Bataille, journal communard ,
se plaignait que les réservistes casernes au
quartier Latour-Maubourg fussent obligés
de se rendre à l'Ecole militaire pour déjeuner
et dîner. U • invitait > le ministre de la
guerre à prendre des mesures contre le
colonel. Aujourd'hui , on lit dans le Citoyen
et la Bataille :

< Le colonel P..., dont nous avions si-
gnalé les singuliers agissements, illuminé
par la lecture de la Bataille , a trouvé la
possibilité d'épargner , pendant leurs vingt-
huit jours , aux trois cents réservistes qui
sont à la caserne de Latour-Maubourg, la
corvée d'aller, matin et soir, manger la
soupe en plein air à l'Ecole militaire : ce
qui faisait un trajet de 70 kilomètres
environ en 28 jours.

« Ainsi, grâce à la lia taille , les réservistes
de la caserne Latour-Maubourg n'auront
plus à faire uu kilomètre pour aller déjeu-
ner ou , dîner. »

On dit qu'hier au conseil des ministres
on s'est quelque peu disputé à propos de
l'expédition du Tonkin. non en ce qui touche
l'expédition même, mais en raison des dé-
penses qu 'elle entraînera et qui , en tout
état de cause, semblent devoir être consi-
dérables. On a été naturellement amené ii
s'occuper de la situation financière et onl
aurait été obligé de reconnaître (pie celle-ci
était déplorable et qu 'il 3' avait urgence à
aviser. On s'est facilement séparé sous une
assez fâcheuse impression.

Les amis de M. Tirard prétendent qu'il
ne tient pas beaucoup à rester ministre des
finances , la tâche qui s'impose au titulaire
de ce portefeuille étant difficile , même pour
un financier expérimenté , ce qui n'est pas
le fait de l'ancien bijoutier en faux.

Des crises sérieuses se préparent pour la
rentrée des Chambres

Le Rappel expose, ce matin , avec une
grande logique de raisonnement , l'impossi-
bilité où la Chambre se trouvera de voter
le bud get au cours de la session. Il faudra ,
dit-il, rejeter la discussion à la session d'hi-
ver. Cela est bientôt dit. On oublie qu 'il ne
doit pas y avoir , au point de vue constitu-
tioniiel ,de « session d'hiver » et que la cons-
titution n'a prévu qu'une session au cours
de laquelle doit être voté le budget. En fait,
on a toujours , depuis 187(i , tenu des sessious
« extraordinaires » , mais c'est là une irré-
gularité qui n 'a pas un caractère moins fâ-
cheux pour cette raison qu 'elle passe de plus
en plus dans les habitudes.

Toute pensée d'appeler Mgr Bellot des
Minières à l'archevêché de Bordeaux sem-
ble définitivement abandonnée.

Nous savons de source certaine que le
gouvernement vient d'être mis en possession
de documents officiels concernant le tracé
définitif du chemin de fer à ciel ouvert sur
la Manche, et que l'affaire sera portée à la
tribune dès les premiers jou rs de la rentrée
des Chambres.

Malgré le peu d'activité des affaires, le
mouvement financier montre des tendances
de fermeté ; mais en l'absence de toute di-
rection , acheteurs et vendeurs disposant de
forces considérables , on végète en pleine in-
décision , on s'efforce même de paralyser
toute impulsion dans n'importe quel sens,
pour éviter de la sorte toute exagération de
hausse ou de baisse.

Dès la rentrée des Chambres, va repa-
raître la question du rachat de nos grandes
li-nies de chemin de fer , question de la plus
haute importance pour notre place qui se
ressentira forcément soit d'nne entente, soit
d'une rupture avec l'Etat.

Le bilan hebdomadaire de la Banque de
France, par suite de la situation actuelle,
constate un retrait de 12 millions par le
Trésor et de 57 millions par les particuliers.

Le Cyédit foncier est ferme. Les conven-
tions nouvelles projetées entre la Société
d'une part , le gouverneinent et la ville de
Paris d'autre part , vont être incessamment
soumises aux formalités d'approbation exi-
gées par les lois.

Les capitaux reviennent un peu sur le
marché du comptant en faveur de nos ren-
tes ; bonne tenue des valeurs et notamment
des titres de Suez, dont nous trouvons les
hauts prix par trop surmenés et pouvant
couduire à un krach.

B5AI>K
On sait que, dans le KuUurbampf, le

grand-duché de Bade avait précédé la Prusse.
B a par conséquent goûté plus tôt les fruits
amers de cette expérience, et il paraît dé-
terminé à rebrousser chemin. C'est ainsi
que, d'après le Constanzcr Tagblatt , le gou-
vernement badois aurait l'intention de ren-
dre l'inspection des écoles aux ecclésiasti-
ques, que la loi de 1876 avait , par mesure

générale, écartés de ces fonctions. « On pa-
raît , dit ce journal , être arrivé par la voie
de l'expérience à la conclusion qu'il n'est
pas dans l'intérêt de l'école de laisser inac-
tive la force intellectuelle , généralement
représentée par les ecclésiastiques et leurs
connaissances pédagogiques. Les fausses
théories libérales se corrigent toujours par
la pratique. » — Qu'en pense M. Schenk ?

i t i : i . <_ i < t i  1
On télégraphie de Bruxelles, en date du

b avril :
Le théâtre des Nouveautés annonçait

pour hier soir , la première du Brame de la
rue de la Loi, tiré de l'affaire Peltzer, avec
les personnages : Léon , Armand Peltzer ,
l'avocat Bernays, Mme Bernays, etc.

Mme Peltzer mère avait assigné dans la
journée , en référé, les auteurs et le direc-
teur, pour faire interdire la représentation ,
se réservant de demander des dommages-
intérêts, s il était passé outre.

Le juge des référés s'est déclaré incom-
pétent , l'autorité communale ayant seule
le pouvoir d'empêcher une représentation
pour cause de trouble public, et le trouble
public ne pouvant être constaté que si la
pièce est jouée.

Le soir, une foule énorme s'est bousculée
à l'entrée du théâtre. La représentation a
été houleuse ; cris, huées, sifflets , mais la
pièce est allée jusqu 'à la fin , en suivant
littéralement les données du procès aux
assises.

CANTON \W_ FRIROUÏ.G

Le conseil d'Etat a décidé ce matin d'a-
dresser immédiatement au gouvernement du
canton de Vaud, un don de 1,000 li-., pour
les premiers secours aux incendiés de Val-
lorbe ; il a pris en outre l'arrêté suivant,
ordonnant une collecte générale :
LE coNSEn. D'ETAT DU CANTON DE FRIBOUIUI

Vu le désastre qui a réduit en cendres la
majeure partie du village de Vallorbe, dans
la journée du 7 avril courant ;

Voulant contribuer à l'adoucissement des
pertes causées par ce sinistre, faire preuve
de sympathies, d'esprit confédéral et de bon
voisinage envers le canton de Vaud et
témoigner de notre souvenir reconnaissant
pour sa généreuse initiative lors de l'in-
cendie d'Albeuve ;

Sur la proposition de la Direction de l'in-
térieur,

AltRKTE :

AUT. 1OT. U sera fait une collecte géné-
rale et à domicile dans tout le canton à
l'effet de venir au secours des incendiés de
Vallorbes.

2. Cette collecte sera faite par les soins
des conseils communaux.

3. Elle aura lieu dans la quinzaine qui
suivra la publication du présent arrêté ;
elle devra dans tous les cas être terminée
le 29 avril courant.

4. Les conseils communaux verseront
dans le plus bref délai le produit de la
collecte entre les mains des préfets qui le
transmettront à la Caisse du receveur gé-
néral ; ils feront parvenir en même temps
un bordereau de recette à la Direction de
l'intérieur.

5. Les sociétés, les journaux, etc., qm
transmettront directement leurs dons, sont
invités à en faire connaître le montant à la
direction de l'Intérieur qui est chargée de
publier le résultat, général de la collecte
dans la Feuille officielle.

Donné en conseil d'Etat, k Fribourg, pour
être publié par affiche et par insertion dans
le Bulletin dc lois et la Feuille officielle , le
i) avril 1882.

Lc chancelier , Le président,
L. BOtfRGKXECHT. Alph. TtlÉKAOLAZ.

Le service d'anniversaire pow le m
repos de l'âme de

iUmo .t*arle C!IIO_LXE'«*,
uée Genoud .

sera célébré dans l'église de Saint- |
Maurice le mardi 10, à 7 Va fi *

F I ' F ' , 
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Bibliothèque dem I'UIII 'U I-M. Editée par
Messieurs Désolée, De lirouwer et C"', 26, rue
Royale, à. Lille.
Abonnement à 12 volumes in 8° de 4 à

BOO pages, impression de luxe, encadrement
de filets rouges, beau papier . 36 francs
Abonnement à 6 volumes . . 20 >

L'abonnement pour 1883 comprendra les
ouvrages suivants :

1. — Bftssup.t. — Discours sur l'histoire
universelle.

2. — La très plaisante et très joyeuse
histoire du gentil seigneur de Bayard par le
loyal serviteur.

3 et 4. — Vie de saint François-Xavier,
par Bouhours.

B. — J. Demaistre. — Du Pape.
6. — Histoire de saint Louis, par le sire

de Joinville.
7, 8, 9. — Vie de Pie IX, par S. Rolland.
10. — Les fabulistes. — Choix de fables

J 

pourquoi se rendre l'existence malheureuse et
souffrir de la constipation , nflluence du sang,

émorroïdes , maladies du foio el do ta bile,
quand on peut so délivrer si facilement et si ra-
dicalement do ces maux , par l'emploi des Pilules
Suisses de It. Brandt? On trouve ces Pilules dans
toutes les pharmacies-, a I (r. 25 la boite, euffi-
sant pour un nioh- entier.

En vente dans les pharmacies

BAINS Dl] liVTLI
Ouverture des bains dimanche 8 avril

DOUCHES ET BAlN -i DE VAPEUR
Le soussigné se recommande à l'honorable

publi c ,par la bonne tenue de l'établissement
el une bonne consommation. (H 240 E)

(240) Alfred KOl.LT

GYPSE A SEMER
(lra qualité, rabais), chaux, ciments, gypses,
lattes et liteaux. (213)
Che/. Jean CIIRISTlJJAK,cadel ,i'i Fribourg

ON DEMANDE
A acheter quel ques Actions de la
Banque cantonale. (215)

S'adresser a M. François REICHLEN,
agent d'affaires, h Fribourg*.

Emprunt à lots dc la ville
de Fribourg.

PROCHAIN TIRAGE , LE 14 AOIIT 1883

PR.

14 lots <\ 1,000 14,000
8 .-„ „ 300 2 400

10 „ „ 100 1,000
20 „ „ 50 1, 000

948 „ „ 13 12,324
Total 30,724

On peut se procurer de ces lots
chez MM. W __ (_ !_ et /E U Y au prix de
12 francs. (187)

En vente à l'imprimerie catholique

Imitation de «IcHun-C'lirlHt, traduc-
tion nouvelle , par Mgr Darboy, augmentée de
réflexions et illustrée de 8 magnifiques dessins
d'Overbech .l vol. grand in-8, avec encadrement
noir et titre chromo, rel. mi-chagrin , tranche
dorée, prix 20 fr .

.9 éru*olem ct ln Tcrre-Sointe, notes
de voyages, recueillies el mises en ordre par
Mgr Darboy, vol. in-8, illustré de 10 gravures
sur acier par M. Rouargue, riche rel. toile, tran-
che dorée, prix 19 fr.

ViedcÂ'otre-Seieneur Jé*4UH ('Il>']* .( ,
par L. Veuillot , précédée d'un bief de Pio !X k
l 'auteur , 1 vol. grand in-8 raisin de £WG pages
encadrées, caractères elzéviriens , orné d'un ma-
guifique portrait du Sauveur, rel. mi-chagrin,
Irancho dorée, prix 12 fr.

Vie et VoyugeM de C. lirlMtophe Co-
(<_ '»'' par ..I. Boselly de Lorgues. 1 vo). in-8
lll. de 14 gravures sur acier par M. Rouargue ,
riche rel . toile, tranche dorée , prix 12 fr.

l_ _ l_ l io<l» - - -i-_ <- deM enfuma, choix de
j» Us vol. rel. loile , tranche doréo et jaspée, do 1 à
_ fr.

m®mmm&
AUX JEUNES

C A T l l O L I O M S - L l B É t t A U X
Par Mgr do SÉGUR

Prix :5- CW»t.

en vers français.
11. — L'éloquence académique, choix de

discours de réception à l'Académie française.
12. — La Bruyère. — Les Caractères.
On s'abonne aux bureaux de la Liberté

k Fribourg.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Une recette :
— Je vois par vos certificats que vous

êtes uue honnête tille. Mais , êtes-vous
bonne cuisinière ?

— Oh ! oui, madame.
— Et quel est le plat que vous faites le

mieux ?
— C'est la compote de pommes froide.
— Ali ! et comment faites-vous ?
— Je prends d'abord de la compote de

pommes cliaude ,etpuis...jela laisse refroidir !

L'Evénement rapporte une anecdote au-
thentique concernant le prince GortschakoiF,

TUILES D'ALTKIRCH
Seules î-ci'llaMcs

Légèreté et durée reconnues et garanties
IPi-ix i-éd-uif

Citez Jen n Chrintiu-tx.  cii<l<- t ù S-'rlbOicrtr.

M. M. GRAVIER, MEDECIN-DENTISTE
A HONTHÏ2Y (Valalsj

Informe sa clientèle qu 'il recevra à lfitille les jeudi et vendredi 12 et 13 avril hôtel
ilu Cheval-Blanc, et à CJiâlel-Nt-Ké

^
uis le samedi J l  avril hôtel des XIII Cantons.

Mpéçt-tlité de dentiers sans crochets ni ressorts montés sur or et émaillés,
dont le succès a été consacré par la Faculté de médeeiue de Paris, et garant S N
pour la mastication et la prononciation.

Extraction et pose de dents su UN douleur par le iinr. hilarant. (216)

m_ ai raiiii
Les soussignés ayant décidé de transférer leurs magasins dans un autre local et

désirant, dès lors, faciliter autant que possible l'écoulement de leurs marchandises,
informent le public qu'à partir de ce jour l'on trouvera chez eux, k des prix avantageux,
les articles suivants :

S'Vrs eu bur res, 'fi'ôl-•¦¦_, Aciers, Mttiiiix d ivers, i.' S» -indien.** - .,
Buanderie, Potager*, de 1 à 1 iuariuii.es, .armîtes de toutes gran-
deurs, Fourneaux: divers, Cheminées, Tuyaux de fourneaux, A r t i -
cle* de ménage, Itaiterie de cuisine, Iteejiauds, Sou filets, 'B o u l i n s  à
eafé et poivre, _ _ a l i i u v . e s, Bascules diverses avee gxt-ids, l/ums et o t-
tlîsautilaii., fierrares et article/, dob-ltiwvnt, Boulon-*, Vis, Pointes,
Fil de fer, Clous divers, Pelles, Pioches, etc., etc., etc.

RAUCH *fc CoiBigN,
MARCHANDS DE FER,

ue du Pont - M us peu du , TX° 77

1 Hl 1 11 lll II IMH U B i 1 tt 1 £ 1 1 11 M»
I I EN VENTE A L'iMPKIMElUE CATHOLIQUE SUISSE : J,

: : UN CURÉ DE CAMPAGNE ï
li » AU xnr« ï
i . VIE DU VÉNÉRABLE JEAN-BAPTlSTE-MARIE V1ANNYE X

; ; OT&é &'&%& j
B ¦ PAR M°"*É. DESMOUSSEAUX DE GIVRÉ I
¦ i 2 vol. iu 12. — Prix brochés : 4 fr.  50 , — Édition de luxe -A
¦ ¦ avec gravures illustrées : 10 fr, db

¦ l l l  ¦ 1 ¦ I 11 I I ¦ ï B 8 B ¦ ¦! B I I  l l l  B 11 Hl

LE RÉVÉREND PÈRE LOUIS MILLÉRIOT
DIS LA COMPAGNIE Dl . JÉSUS

par le P. CHARLES CLAIR
DE LA MÊME COMPAGNIE

Un beau volume in-12 de 184 pages; édition populaire , prix j fr.
En vente à l'imprimerie catholique.

qu il conta quelques jours avant sa mort k
un de ses amis :

¦*- En rentrant, l'hiver dernier, d'un dîner
i\ Saint-Pétersbourg, le chancelier chercha
en vain, dans la poulie ûe son pardessus, un
portefeuille contenant trente mille roubles
en papier qu'il avait touchés dans la journée.

« Il fit appeler aussitôt le grand maître
de la police , qui lui promit d'un ton assuré
qu'avaiit quinze jours il serait rentré en
possession de son bien. Effectivement, une
semaine après, il rapportait , non pas le
portefeuille , dont le voleur (d'après ses
propres aveux) s'était hâté de se défaire ,
mais la somme à peine écornée.

' Stupéfaction admirative du prince Gort
schakofl

« Quelques jours plus tard , mettant la
main dans une poche où il ne s'était pas
avisé de regarder, le prince retrouvait son
portefeuille , contenant intacts les trenteJ,V.."WUU1V, WUHV.,liUJ «"»»»•»" ">»»¦ v.~..-~ . 

I Ml
mille roubles dérobés. » \ M. SOUSSENS, IW^

H 111.0 II:®

AJN ÏS'ONOJSSs

PATRONAGE DES JEUNES <<¦$

DÉSIRENT SE PLACER* .
-Wf . 3-" -

Une domestique de la Suisse » ' .„ |̂
désirerait «e placer rlans une fa'H'- *eJS«e, (_ *donne l'occasion d'assister i. lu sainte ¦M«**jj u»

Un ouvrier cordonnier, ch*» pOj
maître catholique. D »

Comme lille* de eli»'»'̂ !»̂
bonnes, trois jeunes personnes de jj »
(40-55 00), ui.e de Dirlarot (40, tl0
Broyé (41 59-64). e d« ''

Comme concierge, une perosn'
lilâne (04). „ j#

Comme lillcs de cuisine, u ' (,¦*'
fllle do la Broyé (58), — uue do lf rib*"irkA
— uno de la Veveyso. uDfJ-JPour apprendre I» ci_i*"l»»c>
DfirSOnne du (.niitnn rlfi Snlnm-n ffitil ,._- il'

Un K'» •* _'<-"• demande une P*aC (tf!
auberge ou maeasin. n 8ns,'

Un litlioicrop lie nllemnn<l< ;,:.„«»*•
mande une place cliez un littiograul"0 **' (P,

a F!'
Comme fllle de muguNi»» "% l*n

personne de Lucerno connaissant los û f l )
gués, bons certiiicats.

DEMANDES DIVERSES 
^

Un murévkul du canlon de St-"*1 Ç16)
un apprenti. a/àif

U IMIN une lionne l'amilié •'".-"un ttfrançaise , on prendrait en pension P° L-a •"
modique un jeuno liomnie do la s1"
mande (47). 
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IDE LA VIJ*L

ou lecliues édifiantes k l'usage Ae"
fOa0'

qui se préparent à la première com

Traduit de l'allemand, ^.
Par M. SCHNEUWLY, Directeur àeS u»K.'

Ouvrage approuvé par S. G- *^î?„f C0*5*̂ *.évoque de Goiie , el Su Grandeur •"¦>». •- ,,
dey, évêque de Lausanne. — 240 P'^reâ 5"
une chromolitlioffrardiie et 23 gra
bois. j fr. ,p

Prix car tonné avec dos dore * .g fr, '*.
Très jolie reliure en toile angl»'^^ e'

En vente à l'Imprimerie Cat/<ûlv

la librairie Mey ll , ù Fribourg- 
^

S

Eu vente à l'Imprimerie Catholique suis**»

M&R MERMILl*0!J
ÉTUDE BIOGRAPHIQUE & VUPS^

PAR
Henri de VANSSA *

1 vol. in 12 de 220 V*$*
Prix : a fl*. 

^y
^
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Journal mensuel de musique rd .
b"a ANNéE 1883. satf l

Abonnement annuel  : 2 fr. PT""r
n pÀ?

et 2 fr. 50 pour les pays de yVo ^gef tP"
S'adresser il M. J.;GU»tTI_El1' " ,
Suisse, ou aux bureaux des posl ' 

ŷ

""~>~ —:—rTTrtrfn 'Kr'
PETITES MEDITA^'

i l'an'* *'pour tous les jours de » ° 
^ 

tfr
par M. l' abbé Alfred Gilly, ^'fjn ^"
logie et en droit canon , elianow**-*
drale de Nîmes.

2 vol . in-19 _ P r i x : 4 f i'6-

Monsieur le Rédacteur , ,
^Je sors de la Maison de santé ^iliL.

Cabaret, rue d'Armaillé , 19, prêt <jg
Ferdinand des Ternes, Pan'vPa*'IiUJ\tfguéri d'une tumeur dangereuse et qu» 

^été opérée une première fois. Dil **̂ . )t ft
de rendre service à ceux qui f 01 , \, \tj
cette maladie que l'on croyait inci"
publie ma guérison.

Frédéric ABTICUES, l) e^ltL^
3. place de la Comédie, à W»*

l-etite poHte
— f #

M. I>. B. b.à A. - Reçu 20 fr. W
nbonnemeut annuel à la Liberté, P--J
wtet 1884. Merci.


